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Une campagne d’affichage qui se déroule en Suisse invite les passants à exprimer sur 
les panneaux qui est Jésus pour eux. On peut lire en grosses lettres: «Qui est Jésus?» A 
côté il est écrit en petites lettres: «Jésus est…!» Chacun peut écrire sur le panneau qui 
est, d’après lui, Jésus-Christ. Il existe différentes réponses à cette question essentielle.
Avant que le Seigneur Jésus n’entame Son chemin de douleur qui le mènera à la mort, 
il a posé la même question importante à ses disciples. Pierre répondit: «Tu es le Christ 
[Messie], le Fils du Dieu vivant.» Jésus le loua et le dit heureux en déclarant: «Car ce 
ne sont pas la chair et le sang qui t›ont révélé cela, mais c›est mon Père qui est dans les 
cieux.» Cette réaction est pourtant étonnante, car lors du baptême du Seigneur Jésus 
dans le Jourdain, les disciples avaient déjà entendu la voix qui venait du ciel disant: « 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j›ai mis toute mon affection» (Mt 3,17). 
A travers cette déclaration de Pierre, le Nouveau Testament exprime pour la première 
fois que le Messie est aussi le Fils de Dieu. Cette vérité était réellement une révélation 
divine. Jadis – et encore aujourd‘hui – ce fut une chose impensable.
Pour les Juifs de l’époque, le fait que Jésus soit le Messie aurait encore été acceptable. Il 
aurait juste eu à vaincre les Romains et à libérer Israël. Mais qu’Il soit le Fils de Dieu était 
impensable. L‘affirmation qu’Il soit le Fils de Dieu a aussi été utilisée comme argument 
contre Lui pour Le condamner à mort (Mt 26,63–66).
Aujourd’hui encore, les opinions divergent sur le Seigneur Jésus, tout comme ce fut 
déjà le cas à l’époque. Mais la question la plus importante est la suivante: Qui est Jésus 
pour toi personnellement?
Les opinions sur Jésus Christ ont beau être louables d’un point de vue philosophique 
et humaniste, mais il s’agit de reconnaître qui Il est réellement et il n’y a que la Bible, 
la Parole de Dieu, qui peut nous donner une réponse claire. C’est toujours par la grâce 
de Dieu qu’un homme reconnaît le Seigneur Jésus comme Celui qu’Il est réellement. 
C’est pourquoi le Seigneur a loué Pierre et a dit: «Ce ne sont pas la chair et le sang qui 
t’ont révélé cela, mais c’est mon Père qui est dans les cieux!»
A la question de savoir s’Il était le Christ, le Fils de Dieu, le Seigneur Jésus n’a pas donné 
de réponse explicite au souverain sacrificateur Caïphe, mais il a répondu: «Tu l’as dit.» 
Or il continua alors en citant les paroles dans Daniel 7,13: «Vous verrez désormais le Fils 
de l’homme assis à la droite de la puissance de Dieu, et venant sur les nuées du ciel.» 
Tous ceux qui étaient réunis en ce lieu ont tout de suite compris ce que le Seigneur 
Jésus avait voulu dire. Mais ils ont condamné cette déclaration claire du Seigneur Jésus 
comme étant un blasphème. Lorsqu’Il a dit la vérité, on l’a condamné à mort en raison 
de Sa déclaration.
Même aujourd’hui, les gens de ce monde n’aiment pas entendre la vérité sur le Seigneur 
Jésus. Il est d’une part, comme l’a déclaré Jean le Baptiste: «L’agneau de Dieu, qui enlève 
les péchés du monde.» Mais Il est également Celui qu’a vu venir Daniel, c.-à-d. Celui 
qui jugera ce monde. Il appartient maintenant à chacun de décider qui est Jésus pour 
lui personnellement. 
Est-il votre Sauveur qui a le pouvoir de pardonner les péchés, ou alors est-il le juge 
ultime devant lequel chaque homme aura à comparaître un jour?
En étant reconnaissant que nous puissions connaître le Seigneur Jésus en tant que 
croyants, et que nous puissions croire en Lui comme notre Sauveur personnel, je vous 
salue de tout coeur avec un Shalom,
Votre
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VOS CAMARADES ET SUPÉRIEURS 
SAVENT-ILS QUE VOUS CROYEZ EN 
JÉCHOUA ?
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RÉACTIONS À LA FOI EN  
JÉCHOUA DE CAMARADES

CAMARADES

POSITIVE64%
22%  INDIFFÉRENTE

 SUPÉRIEURS

POSITIVE65%
31%  INDIFFÉRENTE

4% NÉGATIVE

14% NÉGATIVE
À L’OCCASION

24%

40%

UNE FOIS PAR MOIS

RAREMENT

36%

AVEC QUELLE FRÉQUENCE 
LES SOLDATS MESSIANIQUES 
SE RENDENT-ILS À UNE 
RÉUNION D’ASSEMBLÉE ?

RÉSERVE : ces informations ont été recueillies auprès de soldats qui servaient à l’IDF en février 2016

 DES SOLDATS MESSIANIQUES ONT UN CAMARADE
MESSIANIQUE DANS LEUR UNITÉ

TITRE
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Kehila News Israel (KNI) 
présente sur internet la 
première étude publiée 
sur les Juifs messianiques 
qui servent dans l’armée 
d’Israël (IDF). Une vue 
d’ensemble. 

soldats messianiques servent ensemble.
Mais il y a un fait constant qui n’a pas 

changé au cours des années : le pourcen-
tage élevé de soldats messianiques de 
l’IDF qui servent avec des armes. La 
grande majorité d’entre eux servent dans 
des unités combattantes et beaucoup sur 
des théâtres d’opérations dangereux 
: sur la frontière avec Gaza (9 %), du 
Liban (15 %) et en Judée–Samarie (18 
%). En Israël, les croyants en Jéchoua, 
jeunes et vieux, sont connus pour être 
très sionistes, nationalistes, fidèles à la 
loi et très motivés pour 
servir Dieu et Israël. 
Depuis les débuts, des 
croyants messianiques 
ont servi comme com-
battants d’élite dans des 
unités spéciales comme 
par exemple le Sayeret 
Matkal (unité d’élite de 
l’état-major spécialisée 
dans la reconnaissance 
et le renseignement mili-
taire) et le Shayetet 13 (unité d’élite de 
la Marine israélienne spécialisée dans 
les incursions terrestres depuis la mer, 
souvent comparée aux SEAL améri-
cains). Les juifs messianiques de l’IDF y 
sont totalement intégrés.

A la lecture de ces informations 
encourageantes sur les soldats messia-
niques, on ne devrait pas oublier qu’Is-
raël fait face depuis une demi–année à 
une nouvelle dimension de la terreur : 
des agresseurs solitaires tentent de tuer 
des Israéliens innocents en les attaquant 
au couteau, à l’arme à feu ou en les 
renversant par des voitures bélier ; les 
soldats israéliens sont leurs cibles pré-
férées. C’est dans ce contexte d’attaques 

terroristes que des centaines de soldats 
messianiques servent l’État d’Israël, 
défendent les citoyens tout en étant par-
dessus tout une immense bénédiction 
et un témoignage puissant pour leurs 
camarades.

Pour comprendre l’impact qu’ont les 
soldats messianiques par leur intrépi-
dité et leur franchise, il faut savoir qu’ils 
changent le regard de la société sur ceux 
qui ont foi en Jéchoua en général et sur 
l’Aliyah (le retour des Juifs en Eretz 
Israël) en particulier. Dans l’IDF on ne 

demande pas à ceux qui 
sont déjà citoyens israé-
liens quelle est leur foi ; 
on ne s’intéresse que ce 
à quoi ils sont le mieux 
habilités. Par contre, 
les juifs messianiques 
qui veulent immigrer 
en Israël peuvent avoir 
des problèmes à cause 
de leur foi. En 1988, à 
une époque où les sol-

dats messianiques luttaient encore pour 
l’égalité des chances, un sondage paru 
dans le Jerusalem Post a montré que 78 
% des Israéliens saluaient l’immigration 
des Juifs messianiques selon la loi du re-
tour, à la condition que ceux-ci puissent 
prouver leur origine juive et qu’ils soient 
prêts à servir dans l’armée. Depuis plus 
de trois décennies les Israéliens messia-
niques ont prouvé qu’ils pouvaient ser-
vir leur pays, et qu’ils le faisaient, non 
pas malgré leur foi en Jéchoua, mais 
justement pour cela. Le résultat : non 
seulement une plus grande ouverture à 
reconnaître notre service, mais aussi une 
meilleure disposition pour écouter notre 
témoignage sur le Messie d’Israël.

KNI a mené l’enquête en partenariat 
avec d’autres organisations du pays qui 
proposent aux soldats des week-ends de 
conférences ou d’études bibliques – sur les 
centaines de jeunes hommes et de jeunes 
femmes messianiques qui font actuelle-
ment leur service militaire dans l’armée 
israélienne. En Israël, les hommes entre 
18 et 21 ans, les femmes entre 18 et 20 
ans doivent faire leur service militaire ; 
en conséquence, des milliers d’Israé-
liens messianiques ont fait connaissance 
avec l’armée israélienne de l’intérieur. 
Nous sommes vraiment fiers de nos sol-
dats ; ils ont à faire face à des défis plus 
grands et plus complexes que jamais.

L’enquête a montré que parler libre-
ment de Jéchoua – Jésus – est dans l’IDF 
la nouvelle normalité. 96 % des soldats 
interrogés disent que leurs camarades 
connaissent leur foi en Jéchoua, qu’Il 
est le Messie. C’est remarquable ! Plus 
remarquable encore peut-être, c’est que 
78 % de leurs supérieurs sont au courant 
aussi. Vraiment, c’est une génération 
intrépide qui n’a pas peur de vivre sa foi 
et d’en témoigner !

Tout aussi encourageantes sont 
les réactions majoritairement bienveil-
lantes et pluralistes des camarades et 
des supérieurs quand ils apprennent que 
quelqu’un croit en Jéchoua : 64 % sont « 
positives », 22 % sont « neutres » et seu-
lement 14 % « négatives ». Contrairement 
à ce que leurs aînés dans la foi ont vécu 
en Israël avant eux, maintenant très 
peu de soldats messianiques subissent 
quelque discrimination ou persécution 
notable. En plus, relativement beaucoup 
(30 %) disent qu’il y a d’autres croyants 
dans leur unité. Il y a seulement quinze, 
vingt ans, c’était vraiment rare que deux 

43%
57%

 SERVENT
 AVEC LES

ARMES

 SERVENT
 SANS LES

ARMES

"La plupart n'ont encore jamais entendu parler des Juifs messianiques et désirent en savoir plus sur Jéchoua..."

"Malheureusement, la plupart des soldats de mon unité ne 
s'intéressent pratiquement pas quand je parle de ma foi..."

« Mon officier était surpris et avait beaucoup de questions… »
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KNI veut publier d’avantage de 
comptes rendus, d’interviews et de témoi-
gnages de Juifs messianiques qui servent 
dans l’armée d’Israël et sur leurs œuvres. 
Restez à l’écoute – les articles paraîtront à 
l’avenir sur Kehila news.com. Aidez-nous 
à changer le regard du monde sur Israël, 
partagez ces témoignages encourageants 
avec vos amis. Nous avons besoin de vous !

`` Paru d’abord sur  
http://bit.ly/Surv-KNI

OÙ SONT STATIONNÉS LES SOLDATS MESSIANIQUES ?

9% 18% 3% 15% 55%

 FRONTIÈRE
 DE GAZA

 JUDÉE
 SAMARIE

JÉRUSALEM  FRONTIÈRE
 DU LIBAN

DIVERS

DES DÉPUTÉS ARABES DE LA KNESSET  
SOUS LE FEU DES CRITIQUES

En Israël, un débat houleux a lieu sur le comportement des députés de la Knes-
set de l’Union des partis arabes. Au début, les critiques provenaient avant tout 
des milieux judéo-israéliens. On a reproché aux députés arabes d’avoir instau-
ré une minute de silence en mémoire des «martyrs» lors d’une réunion avec les 
familles de terroristes palestiniens. Entre temps, les Israéliens arabes sont de 
plus en plus hostiles à ces 13 parlementaires. D’après un sondage, 35 pour-
cent des électeurs arabes du pays pensent que ces députés les représentent 
mal. 21 pourcent ont même l’impression de ne pas être représentés du tout. 
Ainsi 56 pourcent d’électeurs mécontents font face à 40 pourcent d’élec-
teurs qui se sentent du moins un petit peu représentés de manière 
adéquate par ces représentants du peuple.	  AN∎

L’IRAN CONTINUE À VOU-
LOIR ÉRADIQUER ISRAËL

A l’occasion des essais des nouveaux mis-
siles iraniens à moyenne portée, l’agence 
de presse Fars a rapporté que deux de 
ces fusées portaient des inscriptions 
hébraïques: «Israël doit être éradiqué.» 
En 2005, sous Ahmadinedschad, cette 
phrase avait encore offusqué la scène 
internationale. Rohani est président 
depuis 2013. Au début, son gouverne-
ment menait encore une politique modé-
rée, entre temps de telles phrases sont 
de plus en plus fréquentes. Pour Israël, 
cela signifie que d’une façon ou d’une 
autre, l’Iran s’est bien sorti des accords 
nucléaires et continue inlassablement de 
poursuivre son véritable objectif, qui est 
d’accéder à l’arme nucléaire. Suite à ces 
essais, la crainte des Etats-Unis concer-
nant la possibilité d’installer des ogives 
nucléaires sur ces missiles, ont encore 
conforté les suppositions d’Israël.	  AN∎

LE SYMBOLE RON ARAD

A première vue, il s’agit d’un destin humain tragique, mais en Israël cette histoire est bien 
plus que cela, il s’agit en effet d’un destin symbolique pour de nombreuses familles qui n’au-
ront plus jamais l’occasion de serrer leurs fils soldats dans leurs bras, parce que leurs cadavres 
n’ont pas été retrouvés. Tous les habitants du pays connaissent le cas de Ron Arad depuis 
leur enfance. Le pilote a chuté en octobre 1986 avec un jet de combat aux environs de Sidon 
au Liban. On sait qu’il a survécu et qu’il a été pris en otage. Depuis, de nombreuses questions 
se posent quant à son destin, et celui-ci fait régulièrement l’objet de nouvelles supposi-
tions. Comme récemment, lorsque certains services de renseignements ont supposé 
que Ron Arad était décédé suite à des actes de torture. Cela contredit les informations 
que nous avaient données jusqu’ici un comité spécial de l’armée israélienne, d’après 
lesquelles Arad mourut dans les années 1990 suite à une grave maladie	  AN∎
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MESURES DE PROTEC-
TION CONTRE DES AT-
TAQUES DE MISSILES

Israël doit faire preuve de plus en plus 
de prudence en voulant se protéger du 
danger que représentent les attaques 
de missiles. Ainsi, l’on pouvait lire à 
la une des journaux qu’un autre sys-
tème de défense de missiles, appelé 
David-Schleuder, allait être activé d’ici 
peu. En même temps on s’efforçait de 
mettre en place de nouvelles mesures de 
sécurité, comme abriter la banque cen-
trale de sang de l’Etat d’Israël dans un 
centre protégé contre les missiles dans 
la ville de Ramla. La construction de 
ce nouveau centre est rendue possible 
grâce à un don de 25 millions de dollars 
d’une fondation aux Etats-Unis.	  AN∎

DES ANCIENS MEMBRES DE L’ARMÉE 
ISRAÉLIENNE AIDENT LES ARABES

Avec l’aide du ministère de l’Economie et de l’Industrie, des 
anciens membres de la troupe d’élite 8200 du renseignement 
militaire interviendront à Nazareth, la plus grande ville arabe de 
l’Etat d’Israël, afin d’accélérer l’entrée des citoyens arabes dans 
le monde des créations d’entreprises de haute technologie et de 
faciliter leur succès. La réduction des fossés économiques est 
censée effacer les tensions sociales, tout en créant d’autres ponts 
de coopération entre la population juive et arabe du pays.  AN∎

DISPUTES AUTOUR DU MUR DES LA-
MENTATIONS
Le gouvernement a décidé que le courant judaïque réformateur 
et conservatif aura son propre lieu de prière situé sur un terrain 
au sud du Mur des Lamentations. Les partis ultraorthodoxes de 
la Knesset ne s’y étant pas opposés, la lutte incessante de ces 
dernières années pour les mêmes droits à la prière, menée sur-
tout par les femmes, semblait enfin être terminée. Mais vu que 
le ministère de l’Intérieur se trouve sous les ordres d’un député 
appartenant à un parti orthodoxe (Shas), des escarmouches po-
litiques, auxquelles s’est mêlé le grand rabbinat, lui-même do-
miné par le courant ultraorthodoxe, ont vu le jour. Entre-temps, 
la décision gouvernementale a non seulement été suspendue, 
mais un débat houleux concernant les droits des non-ortho-
doxes lors du bain rituel (Mikwe) a vu le jour, ce qui a amené des 
troubles jusque dans les rangs du gouvernement.	 AN∎

CONFLIT PALESTINIEN

DEUX ETATS OU UN 
ETAT BINATIONAL 
ENTRE LE JOURDAIN 
ET LA MER?

Israël fêtera bientôt son 68è anniversaire 
d’indépendance. La question de savoir 
dans quelle direction se dirige le pays et 
comment régler le conflit palestinien se fait 
de plus en plus pressante.

CCes jours-ci, Israël s’apprête à fêter le 68è 
anniversaire de son indépendance. D’après 
le calendrier juif, cette année le jour de fête 
tombe le 12 mai. Le pays ne peut plus se consi-
dérer comme étant jeune, mais il n’est pas 
encore vraiment vieux. A première vue, cela 
semble être un anniversaire d’indépendance 
supplémentaire, un pas de plus vers son 70è 
anniversaire. Mais l’on discerne depuis long-
temps que le pays est confronté à un nouveau 
choix et doit décider dans quelle direction il 
veut aller: Y aura-t-il à l’avenir deux Etats pour 
deux peuples entre le Jourdain et la mer Médi-
terranée ou ne restera-t-il qu’un seul Etat sur 
ce territoire, qui sera responsable pour le des-
tin des deux peuples vivant dans cette région? 
Au cours des 49 années qui se sont écoulées 
depuis la guerre des Six Jours, lorsqu’Israël a 
conquis les territoires bibliques de la Judée et 
de la Samarie, de nombreuses initiatives ont 
été entreprises afin de décider de la réponse 
à donner à cette question. Désormais, au prin-
temps 2016, il semble de plus en plus urgent de 
prendre une décision, car on ne peut plus nier 
que la façon dont le gouvernement israélien a 
géré le conflit jusqu’à présent n’a plus d’ave-
nir. De par l’intifada d’individus isolés, dont les 
attentats ne veulent pas cesser, la poursuite de 
l’Autorité par l’Autonomie palestinienne (AP) 
et la pression internationale exercée sur Israël, 
le moment de prendre une décision semble 
s’approcher de plus en plus.

Entre-temps, presque tous sont intéressés 
par ce sujet. Les Etats-Unis se demandent 
s’ils vont accélérer la signature d’une pétition 
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auprès du conseil de sécurité de l’ONU, 
à savoir dans cette affaire d’une solu-
tion à deux Etats. La France s’efforce 
de poursuivre son idée d’un sommet 
international qui devrait en principe 
donner son accord pour la création d’un 
Etat palestinien aux côtés de l’Etat 
d’Israël. De plus, l’UE, la Ligue des 
Etats arabes ainsi que le Maroc, qui 
a envoyé un médiateur, s’intéressent 
aussi à ce sujet. Même un pays éloigné 
comme la Nouvelle-Zélande, qui n’est 
devenu membre du Conseil de sécurité 
de l’ONU que récemment, s’est penché 
sur ce sujet. En effet, cela ne fait que 
quelques semaines que le ministre des 
Affaires étrangères néo-zélandais Mur-
ray McCully, a déclaré que les colonies 
«étouffent carrément» la création d’un 
Etat palestinien.

A cause de cette réalité, Israël se 
trouve à première vue dans l’obligation 
de pencher vers une solution à deux 
Etats. Le Premier ministre Netanyahou 
en a parlé publiquement il y a six ans 
dans un discours connu dans les livres 
d’histoire sous le nom de «discours de 
Bar-Ilan». Mais depuis, la réalité est 
tout autre. Des centaines de milliers 
d’Israéliens, qui se sentent chez eux en 
Judée et en Samarie, vivent en Cisjorda-
nie. On considère qu’il est impossible, 
aussi bien d’un point de vue politique 

que logistique, de les faire évacuer en 
vue de la création d’un Etat palesti-
nien. Considérant la situation géopoli-
tique au Proche Orient, la création d’un 
Etat palestinien souverain aux cotés de 
l’Etat d’Israël est pour de nombreuses 
personnes le gage de voir la terreur de 
l’Etat islamique s’installer aux portes 
d’Israël. 

Le temps passe et du côté palesti-
nien on ne s’en sort pas vraiment bien 
en ce moment, vu que l’AP a perdu le 
soutien d’un bon nombre de pays dans 
le monde. Jusqu’en 2012, elle recevait 
une aide internationale s’élevant à 1,2 
millions de dollars US. En 2015, cette 
somme ne s’élevait plus qu’à 800 mil-
lions de dollars, et il semble qu’elle 
continuera encore à baisser vu qu’au-
cune solution politique n’est en vue. 
De plus, le président de l’AP, Mahmoud 
Abbas, a annoncé vouloir démissionner 
d’ici peu. Comme il n’y a pas de succes-
seur qui convienne à ce poste, certains 
sont d’avis que l’AP s’écroulera après 
le départ d’Abbas. Cela signifierait la 
fin de la solution à deux Etats. S’il n’y 
a pas d’AP, il n’y aura pas d’Etat pour 
remplacer l’AP. Cela signifierait, tel que 
l’a démontré il y a quelques semaines 
le Ministre Zeev Elkin du Cabinet de 
sécurité israélien, qu’Israël devra se 
charger de l’administration intégrale 

de la Cisjordanie, ce qui équivaut aussi 
bien à endosser la responsabilité pour 
la sécurité politique ainsi que pour 
le maintien de l’ordre public dans les 
villes palestiniennes et les camps de 
réfugiés. Mais cela inclut également 
l’administration des écoles tout comme 
les services de santé, le réseau d’assai-
nissement ainsi que d’innombrables 
autres aspects. Beaucoup d’Israéliens 
n’en sont absolument pas enthousias-
més. D’autres au contraire, pour des 
raisons idéologiques, aimeraient par-
dessus tout qu’un tel scénario puisse se 
réaliser. Mais une chose s’y oppose: la 
gestion des affaires quotidiennes d’une 
population palestinienne d’environ 2,5 
millions d’habitants n’est pas faisable 
pour Israël. Le coût économique, poli-
tique, militaire et celui de la politique 
de sécurité serait tel que la société is-
raélienne ne pourrait ni se le permettre, 
ni le supporter. 

Il semble que devoir se décider entre 
ces deux options – deux Etats séparés 
ou un Etat pour deux peuples natio-
naux – revienne à choisir entre deux 
maux. Le défi auquel seront confrontés 
la diplomatie israélienne et les diplo-
mates des Etats qui se consacrent à ce 
sujet, sera de trouver une autre option, 
une alternative créative, afin de ne 
pas tourner en rond.		   ZL∎

EST
JÉRUSALEM

JUDÉE SAMARIE

GAZA

HAUTEURS DU 
GOLAN

CISJORDANIE

LE PRÉSIDENT DE L’AP, MAHMOUD ABBAS, A ANNONCÉ VOULOIR DÉMISSI-
ONNER D’ICI PEU. COMME IL N’Y A PAS DE SUCCESSEUR QUI CONVIENNE À 

CE POSTE, CERTAINS SONT D’AVIS QUE L’AP S’ÉCROULERA APRÈS LE DÉPART 
D’ABBAS. CELA SIGNIFIERAIT LA FIN DE LA SOLUTION À DEUX ETATS. 
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ANTISEMITISME

LA LUTTE CONTRE LE

Israël tente de se défendre contre les campagnes de boycott du BDS en mobilisant 
des délégués dans le monde entier pour mener des campagnes d’information. Les 
Juifs des Etats-Unis furent les premiers à douter de l’efficacité de cette approche.

L’histoire a commencé il y a plu-
sieurs années en Afrique du Sud. Un 
groupe d’activistes anti-Israël y a 
lancé une campagne contre «le régime 
d’apartheid israélien». Ce fut le début 
du mouvement BDS (Boykott, Divest-
ment and Sanctions, en français: Boy-
cott, Désinvestissement et Sanctions). 
Entre-temps, le mouvement BDS, diri-
gé exclusivement contre Israël, s’est 
étendu à de nombreux autres pays du 
monde, notamment aux pays occiden-
taux. Il est important de noter que les 
adhérents au mouvement BDS ont su 
solliciter les médias internationaux 
même pour des actions mineures, tout 
en faisant également appel aux médias 
sociaux. C’est de cette façon, à travers 
une énorme campagne de communica-
tion, que l’on a pu mobiliser un front 
international contre Israël.

Depuis, beaucoup de temps s’est 
écoulé. Le mouvement BDS s’est 
étendu et continue de s’étendre. Israël 
se trouvait sur la défensive depuis 
plusieurs années, mais a maintenant 
décidé de réagir. L’Etat d’Israël a en-
fin annoncé ouvertement la guerre au 
mouvement BDS. C’est ainsi que l’on 
trouve des rapports sur des mesures 
anti-BDS dans les médias interna-
tionaux ainsi que sur les réseaux so-
ciaux. Et même plus: ces contre-offen-
sives sont couronnées de succès. Ce 

combat est principalement mené dans 
les médias digitaux. Ce sont avant tout 
Facebook, Twitter, WhatsApp et des 
circulaires par e-mail-qui jouent un 
prépondérant.

Dans la capitale britannique de 
Londres, des affiches appelant au boy-
cott contre Israël ont été aperçues. 
Elles ont disparu uniquement parce 
que le gouvernement britannique est 
intervenu suite à l’objection d’Israël, 
et qu’il a interdit l’incitation au boy-
cott d’Israël dans les lieux publics. 
En Allemagne, certaines chaînes ali-
mentaires ont informé les agriculteurs 
des régions agricoles de la vallée du 
Jourdain que sous peu leurs produits 
allaient être étiquetés avec la mention 
suivante: «Produit dans des régions 
occupées par le gouvernement israé-
lien».La pression croissante en Israël 
est telle que même la société Ahava, 
fabriquant de produits cosmétiques de 
la mer Morte, s’est sentie obligée de 
déplacer son usine de production en 
Israël. Elle a ainsi suivi l’exemple de 
SodaStream. Ce groupe israélien qui 
produit de l’eau gazeuse, a déplacé son 
usine de production de Ma’ale Adumim 
devant les portes de Jérusalem vers 
Israël et en a construit un nouveau 
dans le Néguev, à proximité de la ville 
bédouine de Rahat, ville à l’urbanisme 
bien planifié. Le groupe de surveil-

lance et de sécurité G4S a suspendu 
ses activités en Israël à cause de la 
pression internationale croissante. En 
Autriche, les autorités ont dû empê-
cher une manifestation du BDS, lors 
de laquelle l’on avait invité un survi-
vant de l’holocauste comme orateur 
principal. Au Canada, des étudiants 
de l’Université McGill de Montréal 
ont décidé de se rallier au mouvement 
BDS avec leur propre mouvement étu-
diant. La direction de l’université les 
en a empêchés. En Belgique, une gale-
rie bruxelloise a annulé l’exposition 
d’un artiste israélien parce qu’il était 
un «collaborateur de l’occupation». Il 
y a environ un an, la ville d’Aviles en 
Espagne a pris la décision de se ral-
lier au BDS. Entre-temps, le Conseil 
de la ville s’est rétracté parce qu’un 
tel ralliement a été déclaré contraire 
à la loi par une juridiction espagnole. 
Vu que 25 autres villes espagnoles se 
sont jointes au mouvement BDS, il est 
à prévoir que ces villes seront égale-
ment obligées de revoir leur décision.

Aux Etats-Unis, les Etats fédérés 
de Virginie, Floride, Nevada, de l’In-
diana, du Colorado, de l’Arizona et de 
l’Iowa ont depuis voté des lois contre 
le BDS. Par ce vote, ces Etats fédérés 
se sont ralliés à 15 autres Etats qui 
avaient déjà auparavant promulgué 
des lois s’opposant de différentes fa-
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EVENEMENT

L’UE FINANCE DES 
CONSTRUCTIONS 
ILLÉGALES EN CIS-
JORDANIE
Israël est de plus en plus irrité par 
le comportement qu’affiche l’UE 
en Cisjordanie, et plus précisément 
dans la zone C, laquelle se trouve 
sous le contrôle d’Israël. A ce jeu 
du chat et de la souris, ce sont les 
simples citoyens qui sont perdants.

AUX ETATS-UNIS, LES ETATS FÉDÉ-
RÉS DE VIRGINIE, FLORIDE, NEVA-
DA, DE L’INDIANA, DU COLORADO, 
DE L’ARIZONA ET DE L’IOWA ONT 
DEPUIS VOTÉ DES LOIS CONTRE LE 
BDS. PAR CE VOTE, CES ETATS FÉ-
DÉRÉS SE SONT RALLIÉS À 15 
AUTRES ETATS QUI AVAIENT DÉJÀ 
AUPARAVANT PROMULGUÉ DES 
LOIS S’OPPOSANT DE DIFFÉRENTES 
FAÇONS AUX ACTIVITÉS DU BDS.

çons aux activités du BDS. Des affiches anti-Is-
raël sont malgré tout apparues dans les rues de 
Chicago pendant la «Semaine de l’apartheid». De 
plus, 40 professeurs de l’Université de Colombie 
ont signé une pétition appelant au boycott d’Is-
raël. Cependant, lorsqu’il apprit que cette école 
d’élite finançait également des mesures appelant 
au boycott d’Israël, un donateur important de 
l’Université de Colombie a déclaré publiquement 
qu’il allait suspendre ses dons.

Cette liste ne représente qu’une infime partie 
de ces évènements et de cette évolution. Face à ce 
constat, le ministre israélien des Affaires straté-
giques, Gilad Erdan, a décidé de mobiliser des délé-
gués de l’Etat d’Israël pour s’opposer activement 
au BDS, surtout sur les campus universitaires 
du monde entier, lesquels sont devenus des fiefs 
du BDS dans d’innombrables pays. Cependant, 
certaines personnalités dirigeantes de la commu-
nauté juive des Etats-Unis n’en sont pas ravies. 
D’après elles, ces mesures agressives prises par 
l’Etat d’Israël, censées restreindre les activités 
estudiantines du BDS, finiront par être contrepro-
ductives. «C’est un non-sens que les étudiants se 
rallient au BDS en appelant à un boycott d’Israël 
et en se prononçant contre des investissements 
dans ce pays, car l’effet de ces mesures est nul», a 
déclaré récemment Jay Sanderson, président de la 
Fédération juive de Los Angeles. «Plus nous nous 
opposons à eux, plus nous donnons du poids à leur 
message. Toute cette agitation ne fait qu’apporter 
de l’eau au moulin du BDS.	  	  ZL∎
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DDepuis les accords d’Oslo, la Cisjor-
danie, laquelle est également connue en 
Israël sous les noms bibliques de Judée et 
de Samarie, est divisée en trois zones: la 
zone A se trouve sous les ordres de l’Auto-
nomie palestinienne (AP) pour tout ce qui 
concerne les affaires civiles et militaires, 
alors que la zone B a été déclarée zone 
mixte. Bien que de nombreux consensus 
pris lors des accords d’Oslo ont déjà été 
démantelés; la gestion de ces affaires fonc-
tionne assez bien. Il existe quand même 
plusieurs points de désaccords, qui repré-
sentent la plupart du temps les deux côtés 
de la médaille. Il faut en affet se garder d’y 
voir une situation extrême mais il y a lieu de 
considérer plusieurs facettes du problème.

Pour commencer, quelques informa-
tions de base: Au milieu de l’année 2012, 
il y avait environ 250 colonies israé-
liennes et des postes avancés avec plus 
de 600.000 habitants. Environ 350.000 
d’entre eux vivent dans des colonies de 
Cisjordanie. La plupart des colons israé-
liens habitent dans la zone C, laquelle 
dispose de la plus grande superficie avec 
environ 60 pourcent du territoire de la 
Cisjordanie. D’après les informations de 
l’AP concernant l’année 2013, à peu près 
300.000 palestiniens y vivent également.

La situation actuelle est la suivante: 
Dans chaque Etat bien structuré, on a 
le droit de construire des bâtiments ou 
d’effectuer d’autres transformations sur 
les bâtisses uniquement après avoir reçu 
les autorisations nécessaires. Ceci est 
aussi valable pour la zone C. D’après les 
données du contrôle d’Etat israélien, on 
a recensé 20.086 constructions illégales 
dans la zone C entre 1997 et 2013, dont 
13.481 ont été érigées par des Palesti-
niens et 6.605 par des Israéliens. Durant 
cette période, Israël a fait détruire 5.620 

constructions qui avaient été érigées 
sans autorisation. Il est également vrai 
qu’Israël a massivement accéléré la des-
truction de constructions illégales ces 
derniers temps. Vu que des constructions 
illégales ayant été financées par l’UE 
sont également concernées, on assiste 
désormais à une levée de boucliers inter-
nationale contre Israël. En 2015, 108 
constructions ayant été financées de ma-
nière illégale par l’UE ont été détruites; 
rien qu’au premier trimestre 2016, 104 
constructions ont été rasées.

L’instance indépendante officielle 
de l’Inspection des finances israélienne 
dénonce également un disfonctionnement 
des mécanismes de contrôle dans les 
colonies israéliennes, et relève des points 
faibles au niveau de l’administration civile 
israélienne dans la zone C. La situation 
dans la zone C est décrite comme étant 
«confuse». A cela s’ajoute une pénurie 
importante du personnel en charge des 
demandes palestiniennes. Il est en effet 
problématique que la communauté pales-
tinienne de cette région, qui affiche un 
accroissement naturel de la population, 
se voit délivrer si peu d’autorisations de 
construire. C’est pourtant autre chose que 
l’UE conteste: elle n’approuve pas que 
l’on détruise des constructions illégales. 
La France s’est ralliée à la protestation 
contre les mesures israéliennes, mais les 
Etats-Unis et l’ONU ont aussi reproché 
la même chose à Israël, sans pourtant 
perdre un seul mot sur ceux qui financent 
les activités de construction illégales en 
toute connaissance de cause. On a en plus 
reproché à Israël que suite à la démolition 
des constructions, de nombreuses per-
sonnes se retrouvent à la rue.

Il est vrai que ces derniers temps, des 
douzaines de personnes furent concer-
nées. Il faut aussi avouer que ces des-
tructions sont à l’origine de situations 
humaines difficiles et génèrent une souf-
france humanitaire. Ce fut également le 
cas après la destruction de constructions 
illégales que les Bédouins semi-nomades 
avaient érigées à Khirbet Tana, au sud-est 

de Nablus, grâce aux subventions euro-
péennes. A ce propos, l’administration 
civile israélienne a déclaré que la destruc-
tion de constructions illégales était «en 
accord avec les priorités et les opérations 
envisagées». Dans le monde, on a égale-
ment deux poids deux mesures dans un 
autre contexte: Ainsi, personne ne se rend 
compte que des constructions illégales 
sont aussi détruites au sein des colonies 
israéliennes. De plus, l’armée israélienne 
a rendu tout récemment aux propriétaires 
palestiniens 170 hectares de terres qui 
avaient été confisquées pour raisons mili-
taires il y a plusieurs décennies.

Même si l’on est en droit de reprocher 
à Israël de ne pas assez s’occuper de la dé-
livrance des permis de construire, et que 
par conséquent les besoins de la commu-
nauté palestinienne croissante ne sont pas 
satisfaits, il y a lieu de dénoncer le compor-
tement de l’UE. Et c’est précisément l’UE, 
laquelle promulgue des lois très précises 
concernant par exemple les fermetures de 
bouteilles au sein de ses Etats-membres, 
tout en fixant des sanctions en cas de 
manquement, subventionne en tout état de 
cause des constructions sans même que 
l’on ait essayé d’obtenir une autorisation 
de construire. Du point de vue israélien, 
on peut aussi avancer la thèse suivante: Si 
Israël détruit ces constructions illégales 
avant qu’il n’y ait par exemple des acci-
dents, on crie haut et fort. Mais si Israël 
allait à l’encontre de ses propres lois et 
qu’il arrivait effectivement quelque chose, 
un tollé se lèverait à travers le monde et 
l’on accuserait certainement Israël d’avoir 
manqué à son devoir de contrôle.

Un fonctionnaire de l’administra-
tion israélienne compétente a expliqué 
dans une interview pour i24: «Les euro-
péens devront prendre une décision: s’ils 
veulent continuer à poursuivre des objec-
tifs politiques (en finançant des construc-
tions illégales), ils ne trouveront pas en 
nous de partenaire, mais s’ils désirent 
coordonner avec nous des plans pour des 
projets humanitaires, nous sommes à 
tout moment à leurs côtés.»  	 A N ∎

En 2015, 108 constructions ayant été financées de manière 

illégale par l’UE ont été détruites; rien qu’au premier trimestre 

2016, 104 constructions ont été rasées.
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LE MONDE A L’ENVERS

LE BOYCOTT DÉTRUIT L’EMPLOI DES PALESTINIENS
Bien que la firme israélienne SodaStream avance des raisons commerciales pour la fermeture de son usine de pro-
duction en Cisjordanie, il ne fait aucun doute que la pression exercée par le BDS n’y est pas étrangère. Les récentes 
évolutions ont eu raison des postes de travail des derniers employés palestiniens.

L’entreprise SodaStream, qui com-
mercialise ses machines à fabriquer de 
l’eau de gazeuse maison sur le mar-
ché international, est devenue il y a 
quelques années une cible de la cam-
pagne BDS.

L’entreprise faisait tourner son 
usine de production dans la région 
industrielle de Ma’ale Adumim en 
Cisjordanie. Or, elle ne fut pas unique-
ment la cible du BDS, mais l’UE, qui 
a constaté que les machines de cette 
firme n’étaient pas produites en Israël 
et par conséquent que les accords com-
merciaux y relatifs avec les exo-
nérations des droits de douane 
ne pouvaient pas s’appliquer, 
l’avait aussi en ligne de mire. So-
daStream avait beau se montrer 
avec la célèbre actrice Scarlett 
Johannson à ses côtés, la décision 
de déplacer l’usine de production 
en d’Israël est tombée en 2014. 
Elle a été reconstruite au Néguev 
dans un parc industriel commun à la 
ville de Lehavim à majorité juive et à 
la ville bédouine musulmane de Rahat, 
à l’urbanisme bien planifié près de la 
ville de Beer Scheva.

Avant SodaStream, d’autres en-
treprises et groupes de différentes 
branches commerciales avaient déjà 
déplacé leurs sièges en Israël. Diffé-
rents éléments ont contribué à cette 
décision, mais les menaces perma-
nentes de boycott et les incertitudes 
concernant les accords commerciaux 
ont de toute façon également joué un 
rôle. Il s’agissait de fabricants recon-
nus de sous-vêtements, de produits à 
base de thé, de meubles pour enfants, 
de chaises, ainsi qu’un fabricant de 
sacs et une entreprise de serrurerie. 
D’autres entreprises – dont un fabri-
cant de produits de nettoyage, ainsi 

enfants de sa famille et de son entou-
rage. En délocalisant le site de produc-
tion, la direction de l’entreprise s’est 
engagée à ce que les employés palesti-
niens de longue date puissent obtenir 
prioritairement un visa de travail pour 
Israël. 74 employés palestiniens ont 
pu en bénéficier. Le succès fut cepen-
dant mitigé pour la direction de So-
daStream, qui n’a réussi à garder que 
15 pourcent de ses employés palesti-
niens. Daniel Birnbaum, le directeur 
de SodaStream et fils d’un survivant 
de l’holocauste, continue d’insister 

publiquement combien il lui 
est difficile de voir glisser des 
familles entières dans la pau-
vreté à cause du licenciement 
du personnel palestinien. 

Les autorités accordent 
des permis de travail pour 
Israël à environ 58.000 pa-
lestiniens et établissent en 
outre des permis de travail 

pour 27.000 palestiniens dans des 
entreprises de Judée et de Samarie. En 
février 2016, les permis de travail de 
74 employés palestiniens n’ont pas été 
renouvelés au sein de la société So-
daStream. La direction de l’entreprise 
a tenté en vain de mobiliser différents 
leviers. Les autorités israéliennes 
ont pointé à plusieurs reprises que ce 
n’est pas un hasard si le nouveau site 
a été implanté dans une région au taux 
de chômage élevé, et que ce sont avant 
tout les citoyens bédouins musulmans 
vivant dans cette région économique-
ment faible de l’Etat d’Israël qui tirent 
profit de cet employeur.

Parallèlement, le ministre israélien 
des Finances Moshe Kahlon a annoncé 
vouloir faire des efforts pour renforcer 
l’économie palestinienne en prenant 
diverses mesures d’allègement.  AN∎

EN FÉVRIER 2016, LES PERMIS DE TRAVAIL  
DE 74 EMPLOYÉS PALESTINIENS N’ONT PAS ÉTÉ 
RENOUVELÉS AU SEIN DE LA SOCIÉTÉ  
SODASTREAM.

qu’un fabricant de meubles de jardin, 
un fabricant de couvertures et d’autres 
entreprises et groupes de l’industrie 
alimentaire ont déplacé leurs entre-
pôts en territoire israélien pour éviter 
des pertes encore plus importantes 
dues aux frais de douanes élevés qui 
s’ajoutent à une faiblesse de l’euro. Le 
dernier exemple en date est celui de 
l’entreprise Ahava, qui distribue des 
produits cosmétiques en provenance 
de la Mer Morte et qui a annoncé 
qu’elle allait fermer les sites de pro-
duction à Mitzpe Shalem au bord de la 

Mer Morte. Suite à des protestations 
et manifestations incessantes, Ahava 
fut contrainte de fermer sa succursale 
de Londres. Cette entreprise, qui a été 
rachetée entre-temps par un groupe 
chinois, installera un nouveau site 
de production plus au sud de la Mer 
Morte.

Mais revenons à SodaStream. Le 
site de production de la zone indus-
trielle de Ma’ale Adumim employait 
1.200 personnes. D’après l’entreprise, 
500 employés étaient palestiniens. 
Ils étaient rémunérés selon les direc-
tives israéliennes et percevaient ainsi 
des salaires nettement supérieurs aux 
rémunérations pratiquées dans les 
territoires palestiniens autonomes. 
En gros cela signifie qu’un tel salaire 
permettait à un Palestinien de nourrir 
environ dix adultes ainsi que plusieurs 
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CONDUIRE UNE VOITURE EST 
PLUS DANGEREUX QUE LE TER-

RORISME
Nombreux sont ceux qui s’imaginent qu’Israël 
vit en état de guerre permanent. Les visiteurs 
étrangers ne cessent alors de s’étonner lorsqu’ils 
découvrent la vie quotidienne et dynamique des 
israéliens. Les attentats incessants font bien sûr 
parler d’eux, mais il faudrait les remettre à leur 
juste place. En 2015 par exemple, 357 personnes 
ont perdu la vie sur la route en Israël, ce nombre est 
environ dix fois plus élevé que celui des victimes 
du terrorisme. Après un attentat à Yaffo, à proxi-
mité duquel se trouvait la famille du ministre des 
Affaires étrangères américain Kerry, ce dernier a 
très justement souligné: «Quelque chose peut arri-
ver à tout moment et en tout lieu.» Un trajet en 
voiture est jugé statistiquement plus dangereux 
qu’un voyage touristique en Israël – et cela n’est 
pas valable uniquement pour Israël(!).	  AN∎

DES FRIANDISES ISRAÉLIENNES TRÈS APPRÉCIÉES

Une friandise très appréciée en Israël rencontre un vif succès à l’étran-
ger: les produits à base de sésame. Il s’agit d’une part du Tehina – une 
pâte qui consiste en un mélange de matière brute de sésame avec de l’eau, 
du citron, du sel et du poivre, qui sert surtout d’accompagnement pour le 
pain et la viande. D’autre part, on parle du Halva, une sucrerie originaire 
de l’Extrême-Orient, mais que l’on affectionne particulièrement au Proche-
Orient. On peut donner différentes saveurs au Halva en ajoutant des noix, 
du cacao, de la vanille ou par exemple de l’eau de rose. La commerciali-
sation de ces deux friandises par les Israéliens expatriés rencontre un 
succès grandissant, notamment sur le territoire anglo-saxon. 	  AN∎



Nouvelles d`Israël | 5/201614 

SOCIÉTÉ

ARCHEOLOGIE

LA PLUS ANCIENNE VERSION 
DU TEXTE ÉCRIT DE LA BIBLE 
HÉBRAÏQUE A ÉTÉ INSCRITE 
AU PATRIMOINE MONDIAL 
DE L’UNESCO
Ce texte écrit, qui est parvenu en Israël il y a envi-
ron six décennies de façon rocambolesque, a été 
déclaré par l’UNESCO comme artefact de grande 
importance pour l’ensemble de l’humanité.

DÉCOUVERTES HISTORIQUES 
SUR LE SITE SCHNELLER

Les habitants de Jérusalem connaissent tous 
parfaitement le nom du site Schneller. Mais rare 
sont ceux qui ont mis les pieds sur ce terrain, le-
quel a abrité entre autre un orphelinat créé par 
l’enseignant et missionnaire allemand Johann 
Ludwig Schneller en 1860. Cet orphelinat a été 
transformé en base militaire pendant le mandat 
britannique encore avant la création de l’Etat 
d’Israël, et a été utilisé plus tard par l’armée 
israélienne. Aujourd’hui, ce terrain est situé 
au milieu de quartiers résidentiels de la ville à 
majorité ultra-orthodoxe, mais que l’on associe 
incontestablement au style de construction alle-
mand sur la Terre Sainte de par les maisons bien 
conservées. Lors de travaux d’excavation sur ce 
terrain, des archéologues israéliens ont décou-
vert un pressoir à vin vieux d’environ 1.600 ans 
et des lieux de stockage ainsi qu’un établisse-
ment de bains dans le style romain. Les signes 
sur les briques prouvent que la dixième légion 
romaine y avait jadis installé son camp.	  AN∎ 

DES MORCEAUX DE TISSUS 
DATANT DE L’ÉPOQUE DE 
DAVID ONT ÉTÉ TROUVÉS 

La trouvaille n’a pas seulement affolé l’en-
semble des professionnels, car elle fut la 
première découverte à éclairer les scienti-
fiques, qui ne disposaient jusqu’à présent 
que de certaines informations techniques 
sur ce sujet. Ils ne pouvaient ainsi se fier 
qu’à leur imagination. Mais cela ne corres-
pond pas vraiment au monde scientifique. 
C’est pourquoi l’on se réjouissait gran-
dement d’avoir découvert des fragments 
de textiles préservés depuis l’époque du 
roi David. Retrouvés lors d’excavations à 
Timna près Eilat , ils proviennent de sacs, 
d’habits et de tentes. On y trouve aussi des 
cordes et des cordons. Les tissus, dont cer-
tains sont simples et d’autres de qualité 
supérieure, ont été relativement bien pré-
servés, compte tenu des conditions arides 
de cette région désertique.	  AN∎ 

DES MOUTONS 
DE JACOB  
CANADIENS 
EN ISRAËL

L’Ancien Testament fait 
référence à des moutons 
de Jacob spécifiques (Ge. 
30,25–43). En Israël, cette race de 
mouton datant de plusieurs milliers d’an-
nées a disparu. Dans sa ferme à Vancou-
ver, le couple judéo-canadien Lewinsky 
élève environ 130 moutons, qui sont nom-
més d’après le patriarche Jacob et qui 
auraient déjà accompagné les Israélites 
à l’époque de l’Egypte antique. Le couple 
Lewinsky se battait depuis des années 
afin que les «moutons de Jacob» recolo-
nisent Israël, mais il a rencontré de nom-
breuses difficultés. Selon le Jerusalem Post, 
les accords agricoles bilatéraux entre le 
Canada et Israël faisaient défaut. Mais 
entre-temps, les obstacles ont été franchis 
et par conséquent des élevages de mou-
tons de Jacob verront à nouveau bientôt 
le jour dans le nord d’Israël.	  AN∎



Nouvelles d`Israël | 5/2016 15 

cours de ce siècle qui ne connaissait 
pas encore les imprimantes, une lettre 
ou même un mot pouvait se perdre très 
facilement. La coopération entre ces 
deux hommes a donc été exceptionnel-
lement productive grâce à leur grande 
fiabilité et leur exactitude. A l’époque, 
le monde a rapidement pris connais-
sance de la qualité de ce texte, de telle 
sorte qu’il a été surnommé «la version 
la plus proche de la Bible hébraïque». 
Le Ramban (connu sous le nom de 
Nahmanide, 1194–1270) utilise éga-
lement ce document comme base pour 
ses œuvres.

Suite aux émeutes qui ont eu lieu 
à Erez et qui ont conduit les Juifs en 
exil, ce manuscrit unique en son genre 
a aussi commencé son odyssée ; Le Co-
dex a d’abord été référencé en Egypte, 
et après le 14è siècle à Alep en Syrie. Le 
manuscrit a été endommagé plusieurs 
fois, entre autres par des incendies. 
Il a finalement été enfermé dans une 
cassette avec deux serrures que l’on 
gardait dans un coin retranché d’une 
sombre caverne accessible depuis la 
synagogue. A partir de ce moment, la 
cassette n’a été ouverte qu’à de rares 
occasions, lors de quelques fêtes juives 
de haute importance.

Lorsque le plan de partage de la 
Palestine a été adopté par l’ONU en 
1947, des émeutes ont également 
éclaté à Alep. Un pogrome a été com-
mis contre la communauté juive de la 
ville et de nombreuses synagogues ont 
été incendiées. Y compris la Vieille 
synagogue qui abritait le codex d’Alep. 
On a longtemps pensé que ce manus-

IIl a été dérobé en Syrie, et plus pré-
cisément à Alep, où il a été caché dans 
une machine à laver enfouie sous des 
sacs de céréales et d’oignons. Il s’agit 
d’un texte écrit connu sous le nom hé-
braïque de Keter Aram Tzova, commu-
nément appelé le Codex d’Alep. C’est 
le plus ancien manuscrit de la Bible 
hébraïque massorétique. Sur les 487 
pages qu’il contenait à l’époque, il n’en 
reste plus que 295. Elles sont gardées 
à la bibliothèque juive nationale et uni-
versitaire de Jérusalem. L’UNESCO les 
a récemment inscrites sur la liste des 
biens du patrimoine mondial.

En 1972, 190 Etats ont ratifié la 
Convention pour la protection du pa-
trimoine mondial, culturel et naturel, 
en établissant des critères très stricts 
pour l’inscription des sites naturels ou 
faits de main d’homme. Depuis 1995, 
environ 300 artefacts et collections 
ont été ajoutés sur la liste des biens du 
patrimoine mondial. En Israël, ce re-
gistre contient deux autres artefacts: 
des manuscrits du scientifique Isaac 
Newton et les pages de témoignage 
de Yad Vashem, un document sur les 
Juifs qui ont été assassinés durant le 
nazisme.

Le Codex d’Alep a été composé à 
Tibériade. On pense que le scribe Shlo-
mo ben Buya’ a écrit les consonnes de 
ce texte à Tibériade ou dans ses envi-
rons en 930 ap. J.-C. Ce document a 
ensuite été vérifié, vocalisé et complé-
té avec des annotations massorétiques 
par Aaron Ben Moshe ben Asher, re-
connu par sa génération comme grand 
érudit des textes massorétiques. Au 

Le codex d’Alep est le manuscrit le plus ancien de 

la Bible hébraïque massorétique. Sur les 487 

pages qu’il contenait à l’époque, il n’en reste plus 

que 295. Elles sont gardées à la bibliothèque juive 

nationale et universitaire de Jérusalem.

crit unique en son genre a été victime 
des émeutes. En réalité, des membres 
de l’église avaient pourtant réussi à 
temps à mettre le codex en sécurité. 
De nombreuses circonstances concomi-
tantes ne sont pas claires ou pas réel-
lement vérifiables, mais il est certain 
qu’avec l’aide du président israélien de 
l’époque, les membres de l’église ont 
réussi à faire entrer le manuscrit clan-
destinement en Israël. A son arrivée en 
Israël, l’état dans lequel se trouvait le 
codex témoignait des aventures qu’il 
avait vécues. De nombreuses pages 
avaient disparu, d’autres étaient abi-
mées et se trouvaient dans un état 
pitoyable.

A l’époque à laquelle l’UNESCO a 
inscrit le codex au patrimoine mondial, 
une communauté juive au nord de l’Ita-
lie a laissé entendre être en possession 
du plus vieux rouleau de Torah entière-
ment conservé et toujours utilisé lors 
des cultes. Dario Disegni, président 
de la fondation pour la préservation de 
l’héritage juif, a déclaré en mars 2016, 
que la datation au carbone 14 du rou-
leau de Torah de la ville de Biella avait 
daté le rouleau autout de 1250. Contrai-
rement au codex d’Alep, qui englobait 
la Bible hébraïque dans son intégralité 
et qui avait été écrite sur des feuilles 
séparées, le manuscrit de Biella est un 
rouleau qui retrace, à l’exception de la 
Torah – les cinq livres de Moïse. Il est 
particulièrement intéressant de noter 
que le manuscrit est conservé dans un 
très bon état. Ce manuscrit est donc tou-
jours «casher» selon les lois du judaïsme 
et il est utilisé lors des cultes.	  ML∎
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UN COURANT FÉMINISTE À L’ÉPOQUE DU 
PREMIER TEMPLE?

ne disposaient pas de sceaux car elles ne gé-
raient pas leurs biens de manière indépendante. 
Ceux-ci appartenaient soit à leurs époux, soit à 
leurs pères, ou même à leurs frères. C’est pour-
quoi la découverte du sceau d’Elihana amène à 
se poser d’autant plus de questions essentielles: 
Etait-elle mariée? Etait-elle veuve? Mais le sceau 
ne nous donne pas de réponses à ces questions.

D’après Hagai Misgav, archéologue renommé 
de l’Université hébraïque de Jérusalem: «La plu-
part des sceaux portant des noms de femmes que 
nous avons trouvés jusqu’ici indiquent que les 
femmes portaient le nom du père plutôt que celui 
du mari. Cela montre sans aucun doute le statut 
élevé de cette femme, qui dépendait très certai-
nement de sa famille d’origine et non de celle 
de son mari. Il est très probable qu’Elihana ait 
maintenu son statut social élevé en restant indé-
pendante financièrement après son mariage, ce 
qui pourrait expliquer que le sceau porte le nom 
de son père. Mais nous n’avons aucune certitude 
là-dessus, car les découvertes en elles-mêmes 
ne peuvent apporter de réponses satisfaisantes 
à ces questions. De plus, nous sommes loin de 
disposer  d’informations suffisantes sur les habi-
tudes en Judée à cette époque.»

Malgré tout, les scientifiques sont à même 
de faire d’autres suppositions. Le nom Eliha est 
la forme féminine du nom biblique Eli. De plus, 
le script du sceau ressemble aux sceaux ammo-
nites, ce qui, selon certains archéologues, pour-
rait indiquer l’origine étrangère de l’artisan qui 
a sculpté le sceau. C’est pourquoi l’on a aussi 
supposé qu’Elihana pourrait être originaire de 
la région située à l’est du Jourdain.	  ML∎

SSur le sceau, on peut lire le nom suivant en 
lettres anciennes: «Elihana bat Gael», Elihana, 
la fille de Gael. Le sceau a été découvert par des 
archéologues de l’Autorité des antiquités d’Israël 
lors d’excavations dans la Cité de David à Jéru-
salem et date de la période du Premier Temple 

(milieu du 9è siècle av. J.-C. jusqu’à 
587 av.J.-C.). Un autre sceau portant 

l’inscription bien visible du nom de 
«Sa’arjahu ben Shabenjahu» a été 
découvert juste à côté. Le sceau 
d’Elihana et le sceau de Sa’arja-
hu, le fils de Shabenjahu, ne dé-

passent pas la taille d’un ongle. 
Ils ont été trouvés à l’intérieur 

d’un grand bâtiment qui date de la 
période du Premier Temple et qui fai-

sait apparemment office de bâtiment administratif. 
Selon les explications du Dr. Doron Ben 

Ami, qui a dirigé la fouille avec ses collègues 
Yana Tchekhanovets et Salome Cohen. «Trouver 
des sceaux qui datent de la période du Premier 
Temple tout sauf banal:c’est excitant et excep-
tionnel. Trouver le sceau d’une femme est un phé-
nomène extrêmement rare. Cet anneau orné de 
ce sceau indique le statut élevé de cette femme, 
statut qui lui permettait de maintenir son droit à 
la propriété et à l’indépendance financière.» Les 
archéologues ont ajouté:«Cette femme jouissait 
d’un statut social exceptionnellement élevé.»

Plusieurs sceaux ont été découverts en Is-
raël, mais très peu remontent à cette période de 
l’histoire de la ville de Jérusalem, et il est encore 
beaucoup plus rare de trouver des sceaux ayant 
appartenu à des femmes. En général, les femmes 

Voici une découverte archéologique à Jérusalem sans égal: un sceau qui a appartenu à une 
femme. Il est évident qu’il devait d’agir d’une femme hors du commun qui jouissait d’un statut 

privilégié au sein d’une société exclusivement dédiée aux hommes.
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UNE DISPUTE DANS LES CAVERNES DE JÉRUSALEM A ÉTÉ RÉGLÉE
Une dispute à propos d’une cave voutée qui a éclaté il y a 20 ans entre des moines de l’Eglise du Saint-Sépulcre et 
un riverain arabe, ayant même mené à un enlèvement et à une crise diplomatique, semble être réglée.

L’église du Saint-Sépulcre, le Gol-
gatha biblique, est une construction 
tout en coins et recoins sur plusieurs 
étages qui s’élève en hauteur mais qui 
est aussi profondément ancrée dans le 
sol. L’empereur Constantin a ordonné 
la première construction en l’an 326 
après une visite de sa mère. Des parties 
de la construction ont été abimées ou 
détruites par des incendies, des trem-
blements de terre, mais aussi suite à 
l’intolérance religieuse de différents 
occupants. Six confessions différentes 
sont aujourd’hui représentées dans 
l’église du Saint-Sépulcre (le protestan-
tisme n’en fait pas partie). Elles sont 
en froid depuis des siècles et gardent 
chaque millimètre de leurs terrains. Ces 
disputes, qui ont même déjà couté la 
vie à plusieurs victimes, empêchent les 
travaux de rénovation. Par conséquent, 
une famille musulmane détient la clé de 
l’église depuis des siècles et, dans le 
cadre d’un statu quo, le déroulement de 
chaque évènement est minutieusement 
programmé. Mais il existe aussi des dis-
putes avec les voisins.

Pendant 20 ans un conflit a couvé 
entre des moines de l’Eglise copte 
d’Egypte, qui fut l’une des dernières 
dénominations à être représentée au 
19è siècle et une famille de commer-
çants arabes, qui tenait un commerce 
attenant à l’église du Saint-Sépulcre. Il 
y a environ deux décennies, Abed Hir-
bawi, entre-temps décédé, a découvert 
dans la cave de son magasin des moines 
coptes qui s’y étaient infiltrés depuis 
la voûte de l’église du Saint-Sépulcre 
et avaient revendiqué les lieux. L’his-
toire se déroule comme un polar: une 
violente bagarre, un enlèvement et une 
crise diplomatique, beaucoup d’argent 
et encore plus d’intrigues, ainsi qu’un 
procès auprès de toutes les instances 
juridiques de l’Etat d’Israël, lequel est 
responsable juridiquement depuis la 
Guerre des Six Jours de 1967.

Voici les faits importants: A cause 
d’un dessous de table, la famille du dé-

funt Abed Hirbawi n’est même pas en 
possession de ce bien immobilier. Abed 
Hirbawi a malgré tout été enlevé par 
des membres des services de sécurité 
palestiniens (suite aux ordres de Yas-
ser Arafat). Arafat avait promis au pré-
sident égyptien Hosni Mubarak, chef de 
l’église copte, que la cave voûtée appar-
tiendrait à l’avenir aux moines coptes. 
Malgré les deux millions de dollars 
américains proposés à Hirbawi durant 
sa détention forcée, à Ramallah, il avait 
refusé de céder la cave. Netanyahou, qui 
exercait pour la première fois la fonction 
de Premier ministre, a interprété cet 
enlèvement comme une violation des 
accords d’Oslo et, avec l’aide de l’armée 
israélienne, a décrété un couvre-feu qui 
durerait aussi longtemps que ce citoyen 
de Jérusalem serait maintenu en capti-
vité à Ramallah contre son gré. Hirbawi 
fut libéré quelques jours plus tard.

La situation s’est calmée du point 
de vue politique, mais le conflit concer-
nant les droits de possession n’était pas 
réglé. Les deux partis ont continué à 
se confronter devant le tribunal et ont 
présenté des rapports, des cartes, des 
décrets et des témoignages de l’époque, 
qui ne dataient pas uniquement du 
Moyen-Age et de l’époque du christia-
nisme et de la religion musulmane, mais 
qui remontaient au temps du Deuxième 
et voire même du Premier Temple. Le 
procès s’est tenu devant plu-

sieurs instances. Ce sujet n’était pas 
seulement sensible du point de vue reli-
gieux, mais il pouvait également créer 
un précédent avec des conséquences 
insoupçonnées. Un juge de la Cour su-
prême a fini par ordonner un arrange-
ment extra-judiciaire.

Celui-ci a eu lieu fin février 2016. 
Les deux parties se sont retrouvées 
dans la cave voûtée munies de lampes 
de poches et accompagnées de leurs 
avocats et des médiateurs. Mais à peine 
réunies, un autre problème menaçait 
de causer une dispute. Un arc de por-
tail dans la voûte, d’une largeur de 15 
cm qui, à l’époque, faisait partie d’une 
carrière de pierres, était censé marquer 
la vieille nouvelle frontière entre le ma-
gasin et le territoire des moines. Mais 
où allait-on à nouveau placer le mur? A 
droite ou à gauche de l’arc? Ces quelques 
centimètres auraient presque à nouveau 
enflammé le conflit. On s’est finalement 
mis d’accord pour tracer la frontière au 
milieu. Tout est bien qui finit bien? Loin 
de là. Car lorsque quelqu’un a posé la 
question si le mur allait être construit 
en béton ou en pierres, les deux par-
ties se sont à nouveau heurtées l’une 
à l’autre.	 		  AN∎
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ISRAËL DEVIENT MEMBRE DU CO-
MITÉ DU BUREAU DES AFFAIRES 
SPATIALES DES NATIONS-UNIES

Israël est devenu membre du comité des 
Nations Unies pour les Affaires spatiales. 
Le ministère de la Science, de la Technolo-
gie et de l’Espace a rapporté que la Space 
Agency israélienne a été officiellement 
appelée à coopérer en matière d’affaires 
spatiales civiles au sein de ce comité. A 
l’avenir, Israël aura donc la possibilité de 
présenter aux commissions compétentes 
des projets innovateurs qui impacteront le 
monde entier.	  AN∎

ANNIVERSAIRE DE 
MICROSOFT EN ISRAËL

Le groupe Microsoft a installé son 
Centre de Recherche et de Dévelop-
pement en Israël il y a maintenant 
un quart de siècle. Pour ce groupe, 
c’était la première succursale de ce 
genre en dehors des Etats-Unis. A 
l’occasion de son anniversaire, Bill 
Gates lui a fait parvenir un message 
de sympathie, alors que le dirigeant 
Satya Nadella a personnellement fait 
le déplacement en Israël et n’a entre 
autres pas tari d’éloges vis-à-vis du 
Premier ministre Benjamin Netanya-
hou sur la disposition exceptionnelle 
d’innovation israélienne.	  AN∎

ISRAËL A BESOIN D’EXPERTS EN  
HAUTE TECHNOLOGIE

Israël a également ouvert le débat sur un sujet qui préoccupe de nom-
breuses nations occidentales. Comment faire face à la pénurie de main 
d’œuvre qualifiée? En Israël le problème se pose surtout dans le domaine 
des hautes technologies. Il a été mis en évidence dans le cadre de la con-
férence Cyber-Tech 2016 à Tel Aviv. Bien que le secteur des hautes tech-
nologies connaisse une évolution fulgurante depuis plusieurs années, le 
taux d’emploi dans ce secteur stagne à douze pourcent dans tout le pays. 
Alors que le Premier ministre Netanyahou, en accord avec le directeur 
scientifique du ministère de l’Economie, jongle avec l’idée d’attribuer 
des centaines de visas à des travailleurs qualifiés étrangers, des experts 
sont d’avis qu’une telle mesure n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan 
et, en tant que solution temporaire, ne sera pas d’un grand secours. Se-
lon eux, la seule possibilité est d’investir dans une meilleure formation 
scolaire, notamment en ce qui concerne les matières scientifiques. 	 AN∎

UNE APPLICATION ISRAÉ-
LIENNE POUR L’ENVI-

RONNEMENT COURON-
NÉE DE SUCCÈS

Grâce à l’application App BreezoMeter 
développée en Israël, chaque personne 
peut mesurer le taux de pollution de 
l’air ambiant. Cette application connaît 
un succès grandissant. Destinée en 
premier lieu à être utilisée en Israël 
avant d’être proposée aux Etats-Unis, 
des utilisateurs en Chine, en Grande-
Bretagne, à Hong-Kong, au Japon, en 
Finlande, en France, au Mexique, en 
Corée du Sud et à Taiwan ont entre-
temps la possibilité de s’en servir afin 
d’améliorer leur santé et leur qualité de 
vie. La direction commerciale de Bree-
zoMeter a affirmé récemment compter 
plus de 50 millions d’utilisateurs.   AN∎
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UN CHERCHEUR ISRAÉLIEN À L’ORIGINE D’UNE PERCÉE  
DANS LE TRAITEMENT DE LA LEUCÉMIE

C’est aux États-Unis que le succès a été obtenu, mais le concept révolutionnaire et une 
approche de recherche innovante revient à un chercheur israélien.

De grands progrès ont été faits dans 
la recherche contre le cancer au point 
que dans beaucoup de domaines on 
pense que dans le futur on aura vrai-
ment quelque chose à lui opposer. Déjà 
il est clair que pour cela une position glo-
rieuse revient à l’État d’Israël et à ses 
scientifiques. Un exemple actuel est la 
recherche fondamentale d’un chercheur 
israélien qui a permis à une équipe amé-
ricaine le développement d’un nouveau 
traitement de la leucémie.

Le journal spécialisé Science Transla-
tional Medicine a rapporté qu’une équipe 
de recherche de l’Université de Penn-
sylvanie avait réussi, dans le cas de 27 
malades sur 29, à éliminer totalement 
les cellules cancéreuses responsables 
d’une leucémie. Ce résultat spectacu-
laire a été obtenu grâce à des cellules T 
rendues capables par modification par 
génie génétique de repérer et de tuer les 
cellules cancéreuses responsables de la 
leucémie. Bien que, ni dans la publica-
tion, ni dans le communiqué de presse, 
le nom du scientifique israélien n’ait été 
mentionné, l’équipe de chercheurs amé-
ricains est redevable au Prof. Émérite 
Zelig Eshhar, qui est immunologue et 
qui a conduit des travaux de recherche 
pendant de nombreuses années au 
prestigieux Institut Weizmann, pour 
les connaissances de base à partir des-
quelles elle est parvenue au succès. Le 
domaine d’activité du Prof. Eshhar est la 
reconnaissance moléculaire du système 
immunitaire et passe pour être le déve-
loppeur d’une technique qui rend les cel-
lules T capables d’attaquer les cellules 
cancéreuses.

Bien que le Prof. Eshhar soit officiel-
lement à la retraite depuis 2011, il pour-
suit depuis 2012 ses travaux ses travaux 

de recherche en immunologie, entre 
autres au centre médical Sourasky de 
l’Université de Tel-Aviv. En 2015 il a été 
honoré du prix Israel en reconnaissance 
pour son procédé de modification des 
cellules T par génie génétique, procédé 
qu’il avait développé il y a plus de dix 
ans. Les méthodes que le Prof. Eshhar 
a développées ont été adoptées par plu-
sieurs sociétés pharmaceutiques, comme 
par exemple la société Kite Pharma dont 
la capitalisation boursière au Nasdaq 
est maintenant de 2,5 milliards de dol-
lars US. En 2004, le journal spécialisé 
Human Gene Therapy a publié un article 
qui expliquait comment l’apport du Prof. 
Eshhar a été mis en œuvre dans les labo-
ratoires américains et l’impact de ses 
travaux de recherche sur la médecine 
moderne. « La réussite des scientifiques 
en Pennsylvanie me remplit d’un senti-
ment de grande satisfaction » a déclaré 
le chercheur israélien en rapport avec les 
tout nouveaux résultats obtenus dans la 
lutte contre la leucémie. « C’est une inci-
tation à continuer mes recherches pour 
rendre les cellules T actives pour com-
battre d’autres formes de cancer ».

Le succès du chercheur israélien a 
aussi éveillé l’attention de l’entreprise 
pharmaceutique allemande Merck qui a 
fait savoir en mars 2016 qu’elle avait, 
par sa filiale Sereno, signé un contrat 
de coopération avec l’Institut Weiz-
mann afin de faire avancer la recherche 
fondamentale sur les cellules T et le 
développement de procédés qui pour-
raient être appliqués à la lutte contre 
le cancer. Le contrat prévoit un parte-
nariat de trois années et deux millions 
d’euros par an de subvention à l’Ins-
titut Weizmann pour la recherche en 
immuno-oncologie.

La coopération entre la société phar-
maceutique Merck et l’Institut Weiz-
mann a déjà une longue tradition car 
ses débuts remontent à l’année 1978. 
Au fil des décennies, cette coopération 
est devenue de plus en plus resserrée 
et a débouché sur plusieurs grandes 
réussites, comme par exemple, le déve-
loppement du médicament Rebif issu de 
la recherche fondamentale de l’Institut 
Weizmann. Ce médicament, indiqué pour 
la sclérose en plaque, a atteint rien que 
pour l’année 2014 un chiffre d’affaires de 
1,8 milliard d’euros.

En mars 2016, les dirigeants de Merck 
se sont rendus en Israël pour signer un 
contrat de partenariat. L’Institut Weiz-
mann a profité de l’occasion pour discer-
ner à Karl Ludwig Kley le prix Weizmann 
pour la science. « Tout au long de votre 
carrière vous vous êtes montré comme un 
vrai ami d’Israël et de l’Institut Weizmann 
» a déclaré le Prof. Daniel Zajfman dans 
son éloge. « Nous sommes fiers de pou-
voir, avec Merck, concrétiser les résultats 
de notre recherche fondamentale dans 
des applications pratiques et par là même 
d’améliorer la qualité de vie d’un nombre 
incalculable de personnes et, en plus, de 
sauver des vies ». Kley, qui a fait partie 
en tant que manager pendant de longues 
années du directoire de la Lufthansa, qui 
était depuis 2007 Président de la direc-
tion des affaires de Merck, mais qui a pas-
sé au printemps 2016 le relais à son suc-
cesseur, a déclaré dans le cadre de cette 
cérémonie festive : « Je suis bien conscient 
que c’est de la main de vrais amis que je 
peux recevoir ce prix. Vous êtes tous 
bien plus que des collègues et je me féli-
cite de ce que cette distinction va rendre 
encore plus forts les liens qui unissent 
Merck et l’Institut Weizmann ».	  ML∎
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EEn prenant la moyenne nationale, le 
mois de février 2016 fut le mois le plus 
sec en Israël depuis les années 1940. 
Alors que dans le sud certaines régions 
supprimer sont svp atteint la moyenne 
de leur taux de précipitations annuelles, 
certaines l’ayant même dépassée, les 
habitants du nord se sont plaints non 
seulement de la chaleur, mais aussi 
de la sécheresse. Ainsi Beer-Scheva et 
Arad ont enregistré 136 resp. 158 pour-
cent des précipitations annuelles. Mais 
si l’on sait que ces chiffres représentent 
à peine 160 à 200 millilitres, on se rend 
compte qu’il ne s’agit que de quelques 
jours de pluie hivernaux. On observe 
malgré tout que les collines désertiques 
sont recouvertes d’une fine couche de 
verdure, qui pourtant ne tardera pas à 
disparaître à nouveau. Avec 515 milli-
litres sur 560, Tel Aviv n’est pas trop 
éloignée de la moyenne annuelle. La ville 
de Jérusalem s’en est plutôt mal sortie, 
car durant la dernière période de pluie, 
495 millilitres sont tombés jusqu’à mi-
mars, alors que la moyenne annuelle est 
de 614 millilitres. Haïfa a juste atteint 
les 50 pourcent (297 de 550 ml), tout 
comme Zefat avec 396 sur 718 milli-
litres de précipitations annuelles. Dans 
les régions rurales ainsi que sur les 
hauteurs du Golan, certaines contrées 
restent nettement sous les 50 pourcent.

C’est justement dans le nord de 
l’Etat d’Israël que l’on trouve des zones 
de cultures exceptionnelles, entre autre 
pour la culture des céréales. Fin janvier, 
l’Union des Fermiers israéliens espé-
rait encore que le vent allait tourner, 
avant de se résigner à reconnaître que 
la récolte des céréales serait soit quali-
tativement médiocre ou pourrait même 
entièrement être perdue. Cela est d’au-
tant plus tragique lorsque l’on se rend 
compte que les précipitations ont été 
beaucoup trop faibles dans le nord d’Is-
raël pour la troisième année de suite. 

Sur le plateau du Golan, la plupart 
des réservoirs naturels d’eau sont à 
peine remplis jusqu’au tiers. Même si le 
niveau de l’eau du lac de Génésareth a 
encore un peu grimpé suite à une fonte 
rapide dans les régions du nord, la si-
tuation reste préoccupante car dans la 

PLUIE 

UN NOUVEL  
«HIVER NOIR» 
EN ISRAËL
Avec ses précipitations, le 
mois de février était censé être 
une bénédiction pour Israël. 
Mais vu la quantité des préci-
pitations dans de nombreuses 
régions du pays, l’hiver est 
resté exceptionnellement sec. 
Entre-temps même la NASA 
examine ce phénomène.

région abritant le plus grand réservoir 
d’eau douce d’Israël, les précipitations 
n’ont atteint la moyenne que durant trois 
hivers au cours de la dernière décennie. 
Fin décembre 2015, le niveau d’eau se 
situait à -212 mètres, à la mi-mars 2016 
il était à -213,5 mètres. Cela signifie que 
le niveau d’eau de ces eaux intérieures 
se situant en-dessous du niveau de la 
mer, n’est qu’à 47 cm au-dessus de la 
limite à partir de laquelle l’eau n’a plus 
le droit d’être pompée. En février 2016 
on avait déjà procédé à la réduction de 
l’utilisation de la station de pompage.

Le fait qu’Israël et les pays limi-
trophes vivent une période de séche-
resse n’est pas un phénomène nouveau. 
Dans le cadre d’une étude, l’Agence 
spatiale américaine (NASA) apporte 
pourtant de nouveaux éléments. Il est 
maintenant officiel que l’ensemble du 
bassin méditerranéen – Israël, l’Auto-
nomie palestinienne, la Chypre, la Jorda-
nie, le Liban, la Syrie et la Turquie – su-
bissent la sécheresse depuis 1998. Mais 
la NASA a constaté un fait encore plus 
spectaculaire: il s’agit de la sécheresse 
la plus importante dans cette région 
depuis 900 (!) ans! Les scientifiques 
sont arrivés à cette conclusion dans le 
cadre de l’évaluation des ressources 
forestières, en comparant l’épaisseur 
des cernes des troncs d’arbres. Des 
larges cernes de croissance d’un arbre 
indiquent une quantité d’eau suffisante 
à abondante. En cas de pénurie d’eau, 
les cernes de croissance sont plus 
étroites, vu que l’arbre a moins de res-
sources à sa disposition. En comparant 
les données sur plusieurs siècles, on a 
pu établir une carte régionale indiquant 
que la période de sécheresse entre 
1998 et 2012 fut la plus importante 
depuis 500 ans. Elle a également été 20 
pourcent plus rude que les périodes de 
sécheresse des 900 dernières années. 
C’est ce qui a amené les scientifiques 
du projet à conclure: «D’après notre 
étude, la sécheresse actuelle se diffé-
rencie des périodes de sécheresse des 
derniers siècles, c’est pourquoi nous ne 
nous concentrons pas uniquement sur 
les conséquences, mais nous devons 
aussi en examiner les causes.»	  AN∎
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De Thomas Lieth

Dans Genèse chapitre 12, versets 1 à 
3, nous lisons : « L’Éternel dit à Abram 
: Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et 
de la maison de ton père, dans le pays 
que je te montrerai. Je ferai de toi une 
grande nation, et je te bénirai ; je ren-
drai ton nom grand, et tu seras une 
source de bénédiction. Je bénirai ceux 
qui te béniront, et je maudirai ceux qui 
te maudiront ; et toutes les familles de 
la terre seront bénies en toi. ».
Cette alliance faite avec Abraham 
concerne aussi l’Église de Jésus-
Christ, et pas seulement Israël. Parce 
que nous païens qui avons cru en 
Jésus, sommes aussi au bénéfice des 
promesses de bénédiction de cette 
alliance, justement grâce à ce Mes-
sie juif qu’est Jésus (voir la lettre aux 
Galates). Maintenant je désire aborder 
le sujet de cette importante alliance, 
mais uniquement dans le cadre de 

l’histoire d’Israël. Car c’est avec cette 
alliance qu’a véritablement commencé 
l’histoire du peuple de Dieu.
Dieu s’est choisi un homme, Abram 
d’Ur en Chaldée, environ 2000 ans 
avant notre ère. Le Seigneur avait par 
là en vue de se faire un peuple qui Lui 
appartienne. Dieu voulait écrire l’his-
toire non seulement avec Abram, mais 
aussi avec sa descendance. Ce peuple 
issu d’Abraham devait glorifier dans le 
monde le seul vrai Dieu (Es. 43, 21). 
Il devait devenir le quasi-représentant, 
l’ambassadeur de Dieu sur la terre, 
par qui le reste du monde devrait re-
connaître qui est Dieu (Es. 49, 3).
Par la sainteté d’Israël, c’est-à-dire 
par sa conduite et par son culte, le 
monde qui avait sombré dans le péché 
devait reconnaître sa souillure et son 
besoin de rédemption. Souvenons-
nous de la chute du premier homme, 
des péchés de l’humanité au temps de 
Noé et de ceux commis à nouveau si 

rapidement après le déluge universel. 
Souvenons-nous de la construction de 
la tour de Babel, de la corruption des 
peuples et de leur idolâtrie. Depuis 
longtemps les hommes et les peuples 
avaient oublié qui est le Créateur, de-
puis longtemps ils s’étaient fait leurs 
propres idoles, dépourvues de vie et 
inutiles. Tout cela allait de pair avec 
les crimes, les meurtres, l’angoisse 
– ce qui se retrouve, partiellement, 
encore de nos jours chez les « peuples 
primitifs » qui, par peur des démons 
et de leurs « dieux », s’enivrent et se 
mortifient. Ils offraient même leurs 
propres enfants en sacrifice à ces 
dieux morts afin d’apaiser leur colère. 
Israël devait ouvrir leurs yeux afin 
qu’ils reconnaissent qui est leur Créa-
teur. Et le monde devait reconnaître 
grâce à Israël la volonté de Dieu, Ses 
exigences, et ce qu’Il attendait d’un 
homme juste (De. 4, 5-8).
Les douze tribus d’Israël, qui sont 

Ismaël reçut aussi ses promesses personnelles.  
Ses descendants devaient également être nombreux.  
Mais il n’était pas l’héritier d’Abraham.

BIBLE

ISRAËL
un peuple unique

#3            L’APPEL D’ABRAM
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en fin de compte issues d’Abraham, 
devaient apporter aux autres peuples 
de la terre le salut éternel. Le peuple 
d’Israël devait habiter au milieu des 
nations et à partir de ce point central, 
apporter la Parole de Dieu à toute l’hu-
manité. Pour les Juifs cette élection 
représentait un grand honneur, mais 
aussi une grande responsabilité. Un 
grand privilège, mais aussi une grande 
charge (Am. 3, 1-2).
Plus d’un Juif aurait certainement pré-
féré ne pas avoir appartenu au peuple 
élu de Dieu. À côté de la grande res-
ponsabilité qui y est attachée, Dieu, 
notre Créateur, n’étant pas partout 
aimé, quand on se rebelle contre Dieu, 
on est inévitablement contre Israël. 
Comme un ambassadeur qui repré-
sente à l’étranger les intérêts de son 
pays, si son pays est détesté, il ne 
pourra pas s’attendre à de grandes 
manifestations de sympathie, aussi 
aimable soit-il. C’est pourquoi plus 
d’un Juif pourrait penser ainsi : « Nous 
irions bien mieux si nous n’étions pas 
le peuple élu, au moins on nous laisse-
rait en paix ». En fait, je crois que ce 
peuple ferait l’objet de beaucoup plus 
de sympathie, si Satan ne combattait 
pas contre Dieu et par là même, aussi 
contre son ambassadeur, son repré-
sentant.
Pratiquement personne ne s’engage 
pour défendre les droits des Coptes 
en Égypte, ou des Kurdes et des Ar-
méniens en Turquie. Personne ne se 
préoccupe des Indiens d’Amérique 
du Nord ou du Sud, des aborigènes 
d’Australie ou des Maures au Liban. 
On pourrait allonger la liste à volon-
té. Que le monde entier par contre, 
s’engage de façon si véhémente pour 
les Palestiniens, n’a rien à voir avec 
l’amour du prochain ou avec de la 
compassion pour ce peuple, mais avec 
la volonté de s’opposer à Israël. Si 
Israël était l’adversaire des Kurdes et 
non la Turquie, le monde entier serait 
bien plus motivé pour défendre leurs 
« revendications légitimes ». Israël est 
pris dans le conflit entre Dieu et Satan.
Le peuple juif n’a pas dans son en-
semble, et dans une large mesure, 
reconnu sa mission et ne l’a jusqu’à 
présent pas remplie. À part quelques 
exceptions, il n’a pas été à la hauteur 

de ses responsabilités et a failli. Au 
lieu de garder les commandements et 
les ordonnances divins et d’être un 
témoin du Dieu Créateur devant le 
reste des nations, il a suivi ses propres 
voies. Ce ne sera que quand tout Israël 
se sera converti à Jésus son Messie 
qu’il deviendra sans exception une 
bénédiction et un digne ambassadeur 
pour toutes les nations de la terre. 
Cela n’arrivera probablement qu’avec 
le Royaume du Millénium.
Mais revenons à Abraham. Dieu s’est 
choisi un homme, Abram, qui devint 
plus tard Abraham, pour commencer 
avec lui à écrire un nouveau chapitre 
de l’histoire du salut. Dieu a conclu 
une alliance avec cet élu. Selon cette 
alliance, Abraham a reçu la promesse, 
entre autres, de devenir le père d’une 
grande nation, que ceux qui le béni-
raient seraient bénis et que sa semence 
(postérité) apporterait le salut à l’hu-
manité. D’une part, nous pouvons dire 
que la descendance d’Abraham, c’est-
à-dire les Juifs, a été, malgré leurs 
manquements, une grande bénédiction 
pour l’humanité. Déjà, simplement par 
le fait que ce sont les Juifs qui nous 
ont laissé la Bible. Ce sont les Juifs qui 
nous ont fait connaître, à nous païens, 
le seul vrai Dieu Créateur. Mais encore 
bien plus significatif est le fait que 
c’est de ce peuple juif qu’est issu le 
Sauveur, le Rédempteur et l’Oint : Jé-
sus-Christ ! C’est Lui qui est la posté-
rité déjà annoncée dans l’Ancien Tes-
tament qui devait apporter le salut à 
l’humanité, et qui l’a fait (Ga. 3, 16).
Dieu a promis à Abram un héritier, 
et ce, bien qu’alors, Abram était un 
homme âgé et sans enfants (Ge. 15, 
2-5). À cause de l’impatience de sa 
femme Saraï qui était stérile, Abram 
recut bien un fils, mais pas de sa 
propre épouse, mais de sa servante 
égyptienne Hagar. Ce fils s’appelait 
Ismaël (Ge. 16) et lui aussi il reçut 
une promesse personnelle. Sa descen-
dance à lui aussi devait devenir une 
multitude. Mais il n’était pas l’héritier 
d’Abraham (Ge. 17, 15-21).
D’Ismaël sont issus, finalement, les 
Bédouins, peuple arabe. Abraham reçut 
encore une fois la promesse qu’il aurait 
un fils ; cette fois-ci, de sa propre épouse 
et que celui-ci serait son héritier. 	  ∎
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